
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

J'ai vu... 

J'ai vu 
Un poisson marron 

Qui mangeait un bonbon... 
Ah bon ! Ah bon ! 

J'ai vu 
Un poisson bleu 

Qui mangeait des œufs... 
Ah bon ! Ah bon ! 

J'ai vu  
Un poisson violet 

Qui mangeait du poulet... 
Ah bon ! Ah bon ! 

J'ai vu  
Un poisson vert 

Qui mangeait un courant d'air... 
Ah bon ! Ah bon! 

J'ai vu 
Un poisson blanc 

Qui mangeait la pluie et le temps... 
Ah non ! Ah non ! 

Pour jouer je veux du temps ! 

Le coquillage magique 

J'ai trouvé sur la plage 
un très beau coquillage 
qu'à la fin de l'été  
chez moi j'ai ramené 

De temps en temps le soir, 
je le sors du tiroir 

et j'écoute les vagues 
déferler sur le sable 

C'est la mer, c'est le ciel, 
la plage, le soleil, 

qui chantent à mes oreilles 

Le coquillage 

La mer a déposé 
Sur le rivage 

Un joli coquillage, 
La mer a déposé 
Un coquillage 

Aux reflets bleutés. 
- Il chante les flots bleus 

Sur le rivage 
Ce joli coquillage, 

Il chante les flots bleus 
Et le grand vent pour tous ceux 

Qui rêvent à eux. 
- C’est moi qui l’ai trouvé 

Sur le rivage 
Ce joli coquillage, 

C’est moi qui l’ai trouvé 
Devinez donc où il est 

 
Car je l’ai caché. 

La maman des poissons 

Si l'on ne voit pas pleurer les poissons 
Qui sont dans l'eau profonde, 

C'est que jamais quand ils sont polissons 
Leur maman ne les gronde. 

Quand ils s'oublient à faire pipi au lit 
Ou bien sur leurs chaussettes, 

Ou à cracher comme des pas polis 
Elle reste muette. 

La maman des poissons, elle est bien gentille ! 

Ell' ne leur fait jamais la vie 
Ne leur fait jamais de tartines, 
Ils mangent quand ils ont envie 
Et quand ca a dîné, ca r'dine. 

S'ils veulent prendre un petit ver 
Elle les approuve de deux ouïes, 

Leur montrant comment sans ennuis 
On les décroch' de leur patère. 

S'ils veulent être maquereaux 
C'est pas elle qui les empêche, 

De s'faire des raies bleues sur le dos 
Dans un bac de peinture fraîche. 

J'en connais un qui s'est marié 
À une grande raie publique, 

Il dit quand elle lui fait la nique 
" Ah, qu'est ce que tu me fais, ma raie !" 

La maman des poissons elle a l'œil tout rond 
On ne la voit jamais froncer les sourcils 

Ses petits l'aiment bien, elle est bien gentille, 
Et moi je l'aime bien avec du citron. 

La maman, des poissons, elle est bien gentille. 



 

Bestiaire du coquillage 

Si tu trouves sur la plage 
Un joli coquillage 
Compose le numéro 

Océan 0 0 
Et l'oreille à l'appareil 
La mer te racontera 

Dans sa langue des merveilles 
Que papa te traduira 

Claude Roy 

C'est la baleine 

C'est la baleine 
qui tourne qui vire 

comme un joli petit navire 
Prenez garde à vos p'tits doigts 

ou la baleine les mangera ! 

Un crabe 

Un crabe souviens toi 
ça marche, ça marche 
un crabe souviens toi 
ça marche de guingois 
Un crabe méfie toi 
ça pince, ça pince 
un crabe méfie toi 

attention à tes doigts 

L'école des poissons 

Il est une école  
Des poissons dans la mer 
Où l’on apprend la bible 
Et les bonnes manières 

Ohé p’tit poisson aux écailles dorées 
C’est le gouvernail qui sert à naviguer 

Essuie bien ton nez 
Dans l’mouchoir à carreaux 
Et tiens bien toute droite 
La nageoire sur ton dos 

Ohé p’tit poisson aux écailles dorées 
Faut faire mousser l’eau 
Pour pouvoir se laver 

Papa et maman t’ont appris la leçon 
Avaler l’appât  

Et laisser l’hameçon 
Ohé p’tit poisson aux écailles dorées 

Apprends que le fer 
C’est dur à digérer 
Si dans mes filets 

Tu n’veux pas être pris 
Apprends bien l’histoire 

Et la géographie 
Sans quoi p’tit poisson aux écailles dorées 

J’te mangerai demain 
Pour mon p’tit déjeuner 

 

Le petit poisson et le pêcheur 

Petit poisson deviendra grand, 
Pourvu que Dieu lui prête vie. 
Mais le lâcher en attendant, 

Je tiens pour moi que c'est folie; 
Car de le rattraper il n'est pas trop certain. 
Un Carpeau qui n'était encore que fretin 

Fut pris par un Pêcheur au bord d'une rivière. 
Tout fait nombre, dit l'homme en voyant son butin; 

Voilà commencement de chère et de festin: 
Mettons-le en notre gibecière. 

Le pauvre Carpillon lui dit en sa manière: 
Que ferez-vous de moi? je ne saurais fournir 

Au plus qu'une demi-bouchée; 
Laissez-moi Carpe devenir: 
Je serai par vous repêchée. 

Quelque gros Partisan m'achètera bien cher, 
Au lieu qu'il vous en faut chercher 
Peut-être encore cent de ma taille 

Pour faire un plat. Quel plat? croyez-moi; rien qui vaille. 
- Rien qui vaille? Eh bien soit, repartit le Pêcheur; 

Poisson, mon bel ami, qui faites le Prêcheur, 
Vous irez dans la poêle; et vous avez beau dire, 

Dès ce soir on vous fera frire. 
Un tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux tu l'auras: 

L'un est sûr, l'autre ne l'est pas. 

Jean de La Fontaine 


